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HA-RAN(jVS TRÙJSlONÇe? Q BU JN-T 
le Rqyfeant en fes Eflatsgénéraux, tenus à Bloys% le Lundj 

i r e , *--•>_ * <*r; ^ • ~ ~ ' r - ' • • 

Voz tref-hùmbles 6c tref-obeyïïahrs fubic<5t* 
du tiers Eftat de Vçrftre Royau me, afTemblëz 
par voz commandements louent Dieu , & 

vous rendent grâces -, tous d'Vnemefrrie Voir, efprif,& 
volôtéderecôgnoiftre comme ils onttoufioursfai£t, 
voftre ferme confiance, zele , ckfainderefoîutionàla 
deffencede la vray e & ancienne religion de leurs*pères, 
feul ornement de voftre C o u r o n n e , & fondement de 
voftre Eftat.1 

Ils ontauftioceafion defe confoler, &bienefperef 
plus1 que" jamais de veoir leîouf^àrft fduhaité, auquel 
Voftre Mâjeftc eft difpofeed'ouyt leurs plairt&es, en-»-
tendreltttfs remort ftrances, prendreleurs aduis, & rë-
ceuoir leurs humbles fupplicatiorVs. - ' J 

- Leur* remonftrances, 'SI i è-, pour eftifau t i e n de 
Voftre feruice > falutaires & probables àupubl icq , né 
feront par eux fardées ou deïgûîfees de quelquelanga-

' Ih les veullent Se entendent faire*,1 ïïmpFer-, libres, 
iuftes «^véritables ï f i c h a n t s quelesaridensâudyenl 
accouftumé de peindre la venté toute nt*ê,{*ôûymtii£ 
ï l rër (M'ellè vouîché élire dàyè , " W c 1 rtef-
- f ̂  • » - "--v A ' i j ' < - 5 ' 1 J 
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couuert /aps voile/âf d,ny ornement quelconque. 

Principalement quand l'on s'adreffe aux Rôys , q u e 

c'eft tout vn peuple qui p a r l é e qu'il y va du falut corn-
mun.\ » ' > » 

L'vn des fages de la Grecejayât efté mandé par Croe-
fus, reprint aigrement ^Efope de ce qu'il faifoit leçon 
auxCourtifans de fon temps, &Ieur cnfeignoit pour 
maxime de court": qu'il ne faiiloitpoinr approcher les 
grands, finon que pour leur complaire. 

Au contraire, dit-il, il ne faut iamais venir à la court 
des Roys & Monarques, que pour leur dire la vérité. 

Parce.qu'il aduient peu fouuent, que l'on puiffe.dire 
dbofeprofitable&aggreabletout enfemble. 

Nous fommes à cela inuitez & contraindts d'ailleurs 
par lafranchife des Eftats, par la liberté donnée , parla 
feureté promi^necef l î té de noz charges publiques, & 
obligationsparticulieres de nos ferments. 

Que quant noys n'aurions voz affeurances & 
promeuves que nous tenons fàcrees & inUiolables, vne 
feule raifon nous poufleroitaux libres difcours de noz 
p l a i n t e s & doléances. 

Ç 'ef t ,.S I R E , qu'ayant le principal intereft ? à la con-
feruation & reftauration de voftre Eftat,voos feul auez 
iectéla veue, & dreflevos prudents confeils, pour la 
conuocation des trois Ordres de voftre peuple , vray, 
ancien & .ordinaire remède, pour deffefïdre, fàuuer & 
garantir le Royaume de {àruyne, décadence, & péril 
d v n prochain naufrage; ; / 

E t fïplus particulièrement, vous nous auczdetanj: 
fauorifez, qu'à Ja première ouucrture des Eftats, il au-

roit 



roit pieu à voftre Majfté,portcr p r o p o s a faire vn dif-
coursrare,enrichydefonbiédir£ accouftumé, digne 
d'vn Roy trefehreftien, vtil à vous mefme, &nece/fai-
re à voftre peuple. 

Car deflors vous nous dônaftes noftre leçon par ef-
crit, vous nous raiftes les mots à la bouche, &pre para-
Iles les remèdes en main , pour nous plaindre libre­
m e n t , &pour purger les humeurs peccantes, qui de fi 
long temps continueht les foibleffes,inrirmitez,ôc ma-
ladies,au corps de ceftepauure France. 

Yauoi t i l meilleur moyen de la remettre enfapre-
premierefanté , force, ôcconualefcence, nettoyer le 
Royaume de toute impiété, &nous rendre le ciel fa-
uorable,que de nous promettre l'entière exécution de 
voftre fain <St Editd 'Vnion. • 

Saind l'appelions nous, & fe doit ainfï qualifié, par­
ée que nous croyôs qu'il a efté enuoyé, eferit, minutté 
& di&é du doigt de Dieu, comme les tables données à 
Moyfe pour eftre portées aux enfans d'Ifraël. 

Mais qu'ay ie dit, promettre, vous Fauez fblënelle-
mëtiuré, &par l 'aduisdevozEftats, eftably pour loy 
fondamentalle de voftre R o y a u m e , auecvn fi grand 
contentement & allegrefle publique, de vos bons fub-
iets , que la France ne f eft iamais veuë vn iour fi p ro-
fpere& heureux. 

Vous auez par ce feul acte,outre les autres marques 
de voz pietcz,acquis vn n o m immortel & fâcré vof rc 
mémoire à la pofterité,nô moins quefiftee grand Em­
pereur Theodoze, par vn pareil Edi&,contre les héré­
tiques de fon temps. 
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Lequel fuft trouuéfi neceffaire à tout le ChriftfeniC 

me,que les Pères anciens aflemblez au Concile d'Afri-
que,iugcrentquilefalloit renouueller, & enregiftrer 
entre les fanctions principallesdei'Egliffc, que depuis 
l'on a appelle les loix de IVnitérc'efi: à dire, en autres ter -
meSjEdiâ: de 1'Vnion. 

Et à la vérité, Si re,vous ne pouuièz, ny ne deuiez fai*-
reautrement.CarlesRoys & Monarques n 'ont lefce-
ptre en main,& ne fbnt appeliez aux dignitez fuppre-
mes,(înô que pour eftre minières de la gloire de Dieu, , 
deffenfeurs de fon n o m , protecteurs de fa relligiôn & 
difpenfateurs de fes grâces 5 fur les peuples rédui t s en 
leurobeïuance. 

Que quant le zele de la Religion plus grand & rare 
en voftre Ma jefté qu'en nul autre monarque du mode, 
nevouseuft excité & enflammé voftre ame par la de-
uotion & publication d'vn Edicl fi folemnel. 

Il faut-que les Politiques & Catholiques de eonte-
nance,qui ne font pas petite efcoîle en voftre Royau-
me}çonfefTcnt & recognoiflent que la neceftité de vos 
affaires, & la dignité de voftre Monarchie., requeroit 
que ceftEdi<5t fuft publié. 

Car tout -ainfî que la ruine dvneMaifon & famille 
particuliere,fe peuft cognoiftre ce rtaine quant par vn 
mauuais mefnage, la concubine fe veut dire femme de 
bien,fe faire comme-elle maiftrefte,veut commander à 
fon tour, & fe faid refpe&er efgallement par les.enfans 
& feruiteurs de la maifon. 

De mefmeaduient il aux Royaumes bien compo-
fez,quâd l'on fouffre quvne opinion faulfe & nouuel-



le fe gliffe , & preignc place aux efprits &c cerneaux des 
fubiets : pour eftre la diuerfité de la religiô recogi-euè 3 

la fource delà defolation & perte de l'Eftat. 
l e n'ay point mal à propos vfé de cefte côparaiion, 

car les anciens autheurs de la Police, ont formé les Re­
publiques & Royaumes, fur le moule d'vnefeule mai-
fon.-parce que plufieurs maifons enfemble font les vil­
les , citez, & Royaumes , tout ainfî que la maifon bien 
régie eft vn petit Royaume racourcy,au raport de Xe-
nophon . . 

O r anciennement , S I R E : voftre France eft oit la 
maifon de D i e u , & famille de fonEglife ,en laquelle 
habitoit cefte fage & chafte maiftrefife , la Religion 
Catholicque,Apoftolicque, & Romaine~5efpoufe vnk 
que fans rides & fans macule, laquelle partant ne pou-
uoit eftre brauee par l'affront, impudéce, & paillardife 
d'vne opinion nouuelle. 

L'on a-laiflepar efcritpour vn Honneur & remar­
que £nguîiere de voftre Royaume , qu'il a efté autres-
fois reprefenté au Ciel par la n u e e t l a n c h e , en laquel­
le fut veuvn Ange couronné portant le Sceptre en fa 
main femé & orné de rieurs de Lys,non pour autre rai-
fon, que pour monftrer la France n'eftrefubiecte aux 
ténèbres &obfcuri téderherei ie , que c'eftôitvne con­
trée du monde choifie par grâcefpeciale, contrée ou 
Dieu vouloit auoir les Eglifes bafties,& les Autels drek 
fez àfon feul honneur & gloire. 

Puifque doncques la neceftîtémaiftreiTe de toutes 
chofes , & la fplendeur du Royaume requcroit que 
comme en tous autres Eftats, fon principal appuy & 

B i j 



8 
fondement fut-ic<fté fur la Pveligion , il faut croire que 
par l'exécution entière de voftre Edicl d 'Vnion, qui fe 
fera d'vn franc defir, ( la caufcde Dieu & de fon Eglife 
requérant d'eftte franchement pourfuyuie, ) leshere-
fies feront chaflees commeles nuées fe diiîipentau So­
leil, & que du defordre pa(Té,Ia France fera auiïi fleurie 
fante entre les fîens, & redoutable auxeftrangers qu'el­
le futoncques. 

Mais auec cefte Vnion en vne feule Rel ig ion , Ca-
thoIicque,Apoftolicque,& Romaine, il eft befoin que 
toutes les villes & fubiecls de voftre Royaume,entrent 
en vne autre Vnion & bonne intelligence aufeul but 
de voftre feruice, côtinuation de voftre dignité & def-
fence du bien de l'Eftat. 

QuVn chacun de nous fefouuienne, que vous eftes 
d o n n é d e D i e u , &facrénoftreRoy , pournouscom-
mander , &: que nous fommes nez voz fubiectspour 
obeyr : outre ce que la concorde & Vnion eft la vraye 
meredetousEftats & Monarchies , tout ainfl que les 
inimitiez &partialitez font lesfemences de leur ruy-
ne &defolat ion, félon que le remonftroitaux Athé­
niens Léon Byzantin,fur le fubiect de leur diuifîon. 

Il eft vray:SiRE:que toutes partialitez,leuees,&l'vl-
ce^e d'herefie clos & fermé : le refte du corps ne laifTe 
d'eftrefort corrompu, & fera toufîours languiflant,fil 
n'eft pourueu à fes autres infirmitez. 

Voftre Majefté, les a recogneues, quant elle nous a 
faict commandemët pour la puni t ion des blafphemes 
& recherche de la Mmonie. 

Car à laverité les blafphemes, font langage mater­
nel 



nel & ordinaire à plufieurs François, les adultères leurs 
font ieux, la magie leur efl fubtilitéd'efprit&curiofi--
té honnefte, la fymonie marchandife commune : bref 
que tous vices deteftables à nos pères fuiuét & accom­
pagnent laFrance,comme l'ombre f a i l l e corps. 

Ce n'eft pas feulement aux Ecclefîaftiques qu'il faut 
reprocher celle lèpre fpirituelle de fymonie, &r crier G 
fouuent contre euxvne reformation quoy qu'elle foit 
plus neceftaire au Clergé qu'elle nefut oncques. 

Nousaduouons&recognoiffons, q u e c e f t v n p o i -
fon quifèlaiflèinfenfiblemêt goufter parlaNoblefie, 
3c vnecôtagion qui n'infecle pas moins le tiers Eftat. 

Car en fes deux ordres il y en a plufieurs qui ne font 
point deconfeience de prendre fur l'Autel, qui ont des 
amys dépositaires, les autres preignent le reuenu des 
bénéfices par leurs mains , fedientles garder pour l'vro 
de leurs enfaiis> & parce moyen font vn meilange dm. 
bienfpiriruel & Ecciefiaftique, auec leur hoirie & fuc-
ceflion paternelle. 

D e la procède vne partie denos malheurs : lesEgli-
fes ruinees,les deuotions eftaintes, les fondatios négl i ­
gées,. lesSacremens profanez,lespauuresaufquelsvnc 
port ion du bien Ecciefiaftique eft afîeclé, c r i en tà t a 
faim, & fe- pert la crainte de Dieu deiour en autre. 
Aut mrrêcdje tels ahus,n ous auos trouu é & o p ofédeu * 

certains remèdes ïçanoir l'ele&io requtfe à la forme de 
Boscaycrs^&Iaprohibitio delà pluralité des bénéfices* 
3 Les remèdes en. fonthosêz propres, mais là pratique 
& l 'éxecution y efl p lu s n e t ï flaire que le e<si feifc 

Cefte Symonie n'a pas eu feulement fon règne pou» 



les bénéfices, mais ietrant Ton venin plusloing feft 
couplée à deux de Tes fœurs, efpeces de facrileges, non 
moins peiïlleufes à l'Eftat que dommageables à voilre 
peuple. 

C'eil qu'à noftre regret nous auons veu les gouuer-
nements des villes, places &chafteaux, en commerce 
entre les Genti lshommes, & les partions permifes à 
beaux deniers contents , quoy qu'elles {oient fufpedtes 
interdises comme de chofes facrees & religieufes. 

I lnefallo ' i tquelemuletde Philippe de Macédoine, 
chargé d'or &d'arget pour vfurper vos pîaces,troubler 
voz Prouinces, & vous defpouiller d'vne partie de vo­
ftre Royaumc,par telles marchandifes&négociations. 

Nous laiflbns au iugement de voftre Majefté, {"il eft: 
raifonnableque la fidélité devos fubiects, la feureté de 
leur vie &biés,l 'Eftatde leur famille,l'amour de leurs 
femmes &c enfans foyentexpofez à l'hazard, mercy, & 
commandement des moyens &richeiTes d'vn capitai­
ne mal-afîe&ionné. 

Par ainfi voftre tiers Eftat vous fupplie que cy après 
il y fbit autrement pourueu,que les feuls merites,la ge-
nerofité, la ver tu , la fidélité, facent les bons Gouuer-
neurs & Capitaines. 

Quant à la Symonie qui plus opprime tous vos au­
tres fubie<Sts,c'e(Ua multitude effrenee& monftrueufc 
de tant d'officiers inu t i l e la vénalité & nondination 
des Eftats de iudicature, ou la corruptellea efté fi gra­
de que l'ambition des plus riches ignorants de voilre 
Royaume, leur a fai&trouuer places aux premières di-
gnitez. 
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Le temps &fïecle fimiferable, qu'il aymoit mieux 
cftre fils ou héritier de quelque riche vfurier, que d'à-
uoir de l'entendement. 

L'entendement fe droit pluf tof tddabource, que 
non pas des liures, ny descerueaux bien compofez. 

Les hommes pluftoft recogneuz à la dorure de leurs 
Eftats,que par leur vertu fçauoir & preud'hommie. 

Cela nous faifoit fouuuenancc de ce qu'eft efcrit par 
Horace grand Philofdphe'& bon Poète, que l'amefe 
voyant négligé en l'affemblee des animaux, euftbien 
le fentimêt de fe reueftir & parer de la peau d'vn Lyon 
m o r t , & par cefte parure auoit des premiers rangs , fe 
faifoit craindre &refpecl:er d'vn chacun: mais la peau 
oftee, fon efpece & forme naturelle defcouuerte, il 
eftoità vitupère mefprîs & rifee. 

Combien y en a-il, Sire, qui fe font frayé le chemin 
aux Eftats & dignitez, nô à la pointe de la ver tu , félon 
qu'il fe doit faire, mais comme plus offrans & derniers 
encheriffeurs 5 qui n'ont que la robbe d'officier, pour 
couurir leur ignorance? 

Ce pendant l'argent lésa faicts luges , &Iuges fi ne-
cefïàires qu'il faut que la vie 3 l 'honneur, les b iens , les 
perfbnnes des Ecclefiaftiques nobles & plebeiens,paf-
fentàleurmot> aduis & i u g e m e n t , aufïi bien que fils 
eftoyent dignement choi/ïs,efleuz,& nommez. 

Le mal, de vendre & achepter les orrlces de Iudicatu-
r e , a efté recongneu fï grand & preiudiciable à l'Eftat 
que par les fanerions des Empereurs,par les loix ancien 
nés , par les ordonnances de voz predeceffeurs, & p a r 
les voftres, le traficq &venalité en a efté interdî&e. 

C ij 
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Il a pieu encores à voftre Maieftéy pourueoir de 
nouueau, par la promette folemnelle publique &iuree 
fîi&e àl 'ouuerture de vozprefensEftats,aueca{lcurâ-
ce de leuer & honorer les bos & docles de voftre Roy­
aume, au pris & recommandation de leur fçauoir & in­
tégrité. 

C eft pourquoy nous nous contenterons de veoir 
& expérimenter les erTe&s d'vne fifain£te &neceflai-
re rcfjlution,fans en faire plus long difcours. 

Mais bien vous dirons nous franchement que le de£ 
bordement du patte, a eftél'vne des caufes de nos plus 
griefues miferes.. 

Car eftant la fplendeur de la ïuftiee ofîufquee, les 
élections aux bénéfices Se offices violées, les bonnes 
couftumes rjeruerties, la vertu bannie & exilee„le vice 
en a u t o r i t é , la rapine marchant par voftre Royaume 
à enfeignedefployee, tout cela a excité l'ire de Dieu, 
changé'les (allons, irrité les éléments & bandé le Ciel 
contre nouspar diuers chaftiments,de peftes 3 famines,, 
guerres & autres calamitez. 

Camille grand Capitaine Romain>fçauoitbien di­
re en fon paganifme^que quand la luftice eftoit mal re-* 
cogneuë, & la vertu ingratement trai6tee,les D ieux ert 
eftoientcourroucez>&nefoufïr;oient çeja, fans végean-
ce & quelque coup d'enhaut. 

Quant nous parlons de la guerre, nous ne faifons 
pas amplement plaintes des troubles fufeitez & n our~ 
ris depuis vingt huiétarispar les hérétiques^ des armes 
eftrangerçs ? paftàge des, ennemis , & auçres efînocions 
ciuiles. 

Nous 



Nous nous plaignons iuftement, delinfolence de' 
%oftre gendarmerie, violëce des foldats, lefquels co­
rne, fiirieux Sevrais parricides, ont pillée, defchiree, 
meurtrie,violee &facçageecei}:e France»noftremere 
commune , ont efgaré les villageois, au ecvrie hoftilité 
fi barbare, que la plufpart des terres, font fans culture, 
les lieux fertjls deferts, les majfons vuydes, tout le 
plaçpaïs de peuplé,& toQtes çhofes reduiétes en vn de-
fordre efpouuentable. 

Leurs cruaultez,blafphemes &rançonnements , ne 
fe peuuent rapporter, que la larme à loeil^ Je foupir à la 
bouche , les plain&es ôcclameurs iufques au Ciel. 

Lefeul foulagement at tendu 3 par les'villageois de 
l'aflèmblee des Eftats, le frui<3: qu'ils en efperent, n'eft 
autre que deveoir cy après, voftre gëd'armerie reiglee 
&le.foldatnourry auecl'ancienne façon & difcipime 
militaire, autrement leur (implicite & crainte fe tour 
liera en audace de vengeance,^: la necefïîté les portera 
au defefpoir. 

L'vn des meilleurs règlements fera, que tousfol-
dats foient leuez fbubs voz, Commifï ions, marchent 
foubs vos enfeignes, qu'ils employentleur valeur, vie 
&perfonnespour voftre feruie, & qu'ils foient con-
du&is par chefs fidèles & gens d'honneur, à l'exemple 
deiquels,les membres fepuifTent conformer. 

il y a bien d'autres particularités plus neceftàires, 
& qu il me feroit mal feant de defeluire, quant bien ie 
le pourrois. 

le ferois fubie&à larifçe &mjocquerieduphilofo-
p h e P h ô r m i o , f i impudent , que d'auoir parlé du faid 



des armes deuant ce grand Annibal. 

Ma façon feroitplus iuftementblafmee,d'en difcou-
rir deuant vn R o y , le plus grand du monde , v n R o y 
généreux, t r iomphant & vi&orieux, lequel au clin de 
fon ceil fera que tous : genfdarmes fe reiglerôt & difpo-
feront de mieux viure à l'aduenir. 

Il n'eft pas raifonnable, que celluy qui n'a iamais-
ouy fon de t rompe t t e , qui n'a iamais veu efeadron en 
câpangne, fiege de villes,ny brefchefai&e, f oublietât 
que de trai&er le faicâ de la Milice, Tordre de la gédar-
meric,& manière de viure du foldat. 

Ceft pourquoy, S IRE,nous remettons 1 e refte à vo­
tre prudence, & continuants noz pîaincles vous repre-
fenteronsque la guerre napasefte feullementfaie-teà 
voftre peuple par des foldats enrôliez & leuez foubs 
voz Commiffions, maisaufïi par vne autre forte d'en-
nemis,qui n 'on tmoings trauaillé voz fubiecls, qu'vne 
leuee & venue de Reiftres* 

Ce font S I R E,îes partifans: ce font ceux qui par im-
portunité , immenfitéde dons,& fubtile inuention du 
contantjont efpuifé voz Finances, & nous ont mis à la 
bezaffe,ce font les inuenteurs de fubfides & E dits nou-
ueaux,les exécuteurs des co m millions extraordinaires, 
courretiers & maquignôs d'offices,vermine d'hommes 
&couuee d'harpyes ecclofès en vne nu ids lelquelspar 
leurs recherches ont fureté voftre Royaume iufques 
aux cendres de nos maifons. 

Ils marchoient orgueilleux & en crédit, le fergét en 
crouppe pour exécuter à leur motvosfubiecls, les euo-
cations en main pour nous: diftraire & faire venir plai­
dera vnconfeil desparties,anifîprôptement appelle» 



par ce que l'on difoit que quelques vns de noz iuges 
eftoient nos parties mefmes,ils auoîent les iufiïos à leur 
commandement pour forcer la confcience des bons,& 
violenter l'auctorité & religion devoz Cours fouue-
raines,par barrement de gages,interdi<âions d'entrées, 
& Séances. 

Phifîeurs Edi&s ont efté vérifiez enregiftrez auec ces 
mots,par commandements plufïeurs fois réitérez. 

Aux Edictsiuftes & b o n s , les commandements du 
Prince fouuerain ne font iamais neceflàires, 

I'ay parlées i R E,de la confcience des bons, & qu'el­
le a efté forcée, par ce que l'on a trouué des ames véna­
les & corrompues,qui auoient part au butin, eftoy ent 
iuges &ioliciteurs toutenfembîe, &lefquelspour vne 
compofition première du party à dix mil efcus, en ont 
tiré par violentes & iniurieufès exécutions plus de cin­
quante mil . 

Voftre pauure peuple a efté fi affligé, leurs biens fi 
fouuent diminuez, le fang tant fuccé par ces voy es ex­
traordinaires, quelaplufpartde voz fubiets croyoient 
toutes chofes à l 'abandon, en confufion, & réduites au 
defordre d'vn premier cahos. 

Cependant c'eftoit chofe eftrange que telles inuen-
tîonsiefourTroientau profit!: de quelques particuliers 
qui au milieu de leur luxe & ieux,fe rioiêt de nos pleurs 
fe refïouyftbient de noz miferes, & t r iomphoient de 
nozdefpouilles. 

Cefte oppreft îon^ire, ne vous regardoit pas moins 
que voz fubie&s, car eftans les nerfs du corps fouliez 
ëc lesmébreslâguidez, Ufaut par neceflïtéquele chef 
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fe refîènte de l'indifpofition, tout ainfi que le chefma-
lade,les membres le font aufuV 

% Q u e n*telîes"&(i grandes nouueautez & opprefliô^ 
n o n lamais veues,nyouyes en france , euûent ferai au 
profîcl: de voftre Majefté,noz plaintes n 'en feroient iu-
ffeShy raiïbnnables. 

Mais quoy, Sire,nous fçauons que la gendaririerie^a 
eftéfans'mon/tre, Iefoldaçiànsfolde, les gages de voZj 
officie*rsl>arrez &retranchez,lespenn*ons des eftrâ^ers 
cteues,les rentes non acqulrées, le domaine engage, & 
toutes les finances dfffipees. 

Étneahtmoins l'on pro îedpi t encor faire accrue de 
nouueaux fubfidés ôdeuees de deniers,fur qui^ S I R E , 

fur vn pauure pafTant,deftroufTé nud , & mis en chemi-
ie,ainfi faut-il parler de voftre peuple. 

Mais il a pieu â voftre Majefté par fa bonté naturelle 
nous dôner eiperâce de quelque rabais & modérat ion. 

Cef t le plus feur moyen d'affermir voftre a u t o r i t é , 
& affeurer l'Eftat, car la modération apportera du con­
ten tement , le contentement de l 'amour & reconcilia-
nôn,ramour de!'obeyflance. 

L'amour dupeuple eft le fondement du Royaume^ 
& la feureté de voftre S ceptr e. 

Les Donnes volontez devozfnbieclis,, ce font cha-
fteauxde frontières, places fortes &zcitadelles imnre-
nables cotre tous ennemys,domeitiques & eitrangers, 
" Le cdnfeil que nous vous donnôs d'vne modérat ion 

détailles &reuocationdefubfidéseftnece|faire : caria 
leueé en fèra*imporBb}le. 

* N o u s ne îaiflons ^examiner , ^cognoi f t requeles 
trou-



troubles naiflants de toutes parts,l'execution de voftre 
E d i d d'Vnion eftantneçefiaire, voftre Majefté a be-
foingd'eftreaydee,mais Ja difficulté a efté grande de 
yous trouuer les m o y e n s , puifquenoz bonnes volon­
t é ! /on t retenues 6c empefchees parngz miferes,im-
puilfances,& necelîitez. 

Or n'y a il point de plus prorapt remède, que de re­
peter les deniers de ceux qui à la foule &oppreMIôde 
vozfubie&s ont butine tant de ricrrelfes, il eft temps de 
comprimer l'efponge t rop remplie, & purger Jaratç 
t rop enflée à la langueur des autres membres. 

Lefecoursen fera p r o m p t , facile, & agréable, parce 
que les deniers ne font hors du Royaume , « y en Aile-
magne,ou à la Banque de Venife^ilsfontaux coffres de 
quelques particuliers, qui abufans de voz grâces & fa-» 
jueursfe font enrichis & efleuezexceiliuemenr. 

C'eft du (àng qui n'eftpas perdu ny efpanché, il eft 
feulement retiré en vne partie du corps ,qu ' i l fautre-
prendre,rëplacer & remettre aux veines vuides, pour 
viuifierlechef, & animer les parties les plus flobles. 

Leconfeil & remède n'en eft pas xjouueau, ny tiré 
-delafage remonftnmce d'Hybreas, portant la parolle 
à Marc Antho ine poujles Afiatiques oppr imer des 
tailles & fubfldes. 

Nos pères François en ont vfé, aux afflictions & pa­
reilles nece^ffitez du R o y a u m e , raejfmenxent du temps 
& règne du Roy Iean. 
O u les mauuais confe i l ie rs&admîai fa teurs des de­

niers publkqsfurejitiedtar£,b;ez.& aomme? eu pleins 
£ftats,auec vne honteufe dirfamatmn-
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Nous ferons plus modérez Se re tenuzquenospc-

rcs , ores que nous ne foyons moins arFedionnez.au 
publicq, & que nous en ayons pareille ou plus grande 
occafîon qu'ils n'auoy enc, Tous aiTeurance que fans no ­
mination & defignation, telsennemys du peuple fe­
ront faciles à trouuer. 

Q u e fi pour leur recherche nous auons article ex­
près dedans nos cayers, ce n'eft pas de chaleur de foy e, 
ardeur ouanimofi té , félon que ceux y ayants intereft 
f on t publié,c'eft vn article iufte & raifonnable. 

Les grands magafins cle leurs threfors, la creuë de 
leurs biens fans trauaih leurs richeiTesfoudaines, fon­
dent vne aceufatiô légitime, &: approuuee par l'ancien 
prouerbe,que iamais homme de bien n'eft toft deuenu 
riche. 

Quand Sylla venu de bas lieu retourna defongou-
uernement d 'Anrique, & qu'ilfefuft vanté qu'il auoit 
de grands moyens , il luy fut reproché qu'il n'eftoit pas 
doneques homme de b i en , veu que fon pere heluy 
auoit rien laiffé. 

Auffi eft-ce vne maxime d'Eftat tref certaine que 
l'adminiftrateur de la Republique, officier & bo Con­
ci l ier du Pr ince, ne peutauec bonne renommée di­
gnement exercer f*a charge& amaffer beaucoup de bien 
toutenfemble. 

Il eft impoifiblequ'vn office enrichiffeôc honore les 
hommes tout d'vn coup. 
- Puifque dôquesla recherche & aceufation eft iufte & 

légitime , nous efperons que la chambre neccfïaire 
pour la puni t ion, ôc par vous accordée, fera^au premier 
iour érige e & eftabîie. 

http://arFedionnez.au
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II en aduiendra beaucoup de bôs effe&s, voftrelufti-
ce en fera louée, le peuple foulagé,les bons en aurôt du 
contentemët, les mauuais feront retenuz en erainte,& 
ficela apprendra à tous voz Confeillersd'Eftat, finan­
ciers, officiers de voftre Couronne , aux François & 
eftrangers approchants voflre perfonne, &frequen-
tans la Cour, q u'il ne faut baftir leur fortune, à la ruy ne 
fouIle,& opprefîîon de voz fubiects. 

Que fils vouloyent ou pouuoyent faire ce que a 
efté fai& du paffé,fl aymeroit mieux ne poincl: changer 
de fiecle,& que les fangfues pleines fuffent demeurées. 

Nous dirions volontiers ce que l'on feincl: que le 
Renardrefpondift à l 'Heriçon, luy voulantchâfïer les 
mouches de fes playes, qu'il craign oit qu'il n'en vinfle 
d'autres qui le picquafTent & mordiflent d'auantage. 

Voila S I R E , comme des fubie&s bien affectionnez 
doiuët parler à leur Prince, comme des Eftats libres & 
bien compofez doiuent donner aduis fans aucune pre-
uarication de la caufe publique, auec tel refpe&neant-
moins que voftre Majefté n'en foitrien offenfee. 

la n 'aduienne que nous foyonsfimefcognoiffants, 
infenfibles, & oublieux de noz deuoirs de croire, voi­
re mefmes penfer, que les fautes paflees procèdent de 
voftre part. 

Nous recognoiffons & publions haut & clair, que 
le Ciel & la nature vous ont libéralement enrichy dece 
qu'eftnecefTaire pour nous bien régir Ôc gouuerner. 

La" deuotioiivous. eft recommandée,» la prudence 
&In f tke vousaffiftent, voftre clemencejiouseft C Q -
gneuë^îaque l le nous implorons deliouueau en corps 
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d'Eftats, pourîefalutj iberté, ôcperfonnes de jioz con­
frères retenuz & arreftez, 

Brefquelesperfe&ionsdevozpredeceûeurs Roys, 
fefont ioin&es &retrouuees cnfembleraent pour faire 
reluire voftre Majefté fur nous. 

Mais le jrwal a efté que la lumière de vos vertus a eue 
empcfchee^&Ji 'apeuietter fes rayons ny Jcs4faire pé­
nétrer fur la lumière Se afilictio de fon pauure peuple, 
&:defoléRoyaume,par l'artifice & pratiques de quel­
ques oiauuais Conseillers. 

C'eftpourquoy Diocletian auoi tbone raifandefè 
plaindre qu il eftoit mal-aifé deftre Roy, par ce que les 
Roysfont iugezdVn chacun, & ce pendant ils ne font 
aduertis que par gens qui fontàl 'entour deux,lefquels 
bien fauuent les t rom peut, & leur defguifent la vérité 
de toutes chofes» 

Ce que nous difons, S f R E , c'eft après vous , qui le 
-premier recognoifïant le mauuais mefnage, defordre, 
Se confufion déplorable,auez commencé d'y mettre 
ordre>par chagement de confeil 9par vne reuoeation de 
pluficurs pernicieux Ediéts, par la tenue de voz Efrats, 
Se iufte intention deitabîir de bonnes loix, 

Xieïèulmoyen d e b i e n régner & fc maintenir , cfl: 
dauoir des Confeils fidels, & cra ignansDieu,plusa-
amtcurs du peuple que de leur profit, n o n fubie&s à 
iaxapme&auarice. o 

Rien n'a fecomtnandi Je iîeclc & règne de -Marc 
An ton in , >que hifïîilance & comfeil d'vn Volufianus, 
Sceuoia, & autres gtandffperfoMiages^lefquels pour 
jeur prudence «ft-oient di&s^ recognax^&refpeclez: 

com-
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comme Oracles. 
Alexandre Seuerene fut iamais en admirat ion, ôc 

- n'a efté fa mémoire éternelle iufques à nous , que pour 
auoir eu pour C onfeillers, vn Vlp ian , Iulius Paulus, 
Pomponius,Qujntilius Marcellus,hommes fçauans ôc 
les plus gens de bien de leur fîecle. 

Si l'on faicl: recherche en l'hiftoire Romaine , il fe 
trouuera que tous les bons Empereurs : Vefpafian , 
Tite,Traian, Adrian,les Antonins, en ont ainfi vfé, ôc 
que par ce feul moyen leurs Gouuernemens & Em­
pires feront perpétuellement recommandez. 

Que fert-il de prendre des exemples aux Empires 
Eftrangers, veu que nous en auons des domeftiques 
en fi grand n o m b r e , que voftre Majefté feroit en­
nuyée du long difcours qui f en feroit. 

IlfufEra d'alléguer quele Roy Charles vij. reftaura 
fon Royaume à demy perdu & occupé, par l'aduis des 
EuefquesdeClermôt , Comte deDunois braue Che-
ualier, ôc Melfire Iean Louuet Prefident de Prouence. 

C'eftoyent vrayement des Confeillersnez ôc difpo-
fezau feruice de leur Roy, à l'amour & repos du peu­
ple , & n o n à l'auarice, ny à la grandeur de leur mair 
fons, te lsqui lesfautàprefent , & que voftre Majefté 
les fçaura bien choiiîr. 

Quant aux loix & ordonnances , il n'eft pas beau-
conp de befoin d'en faire de nouuelles, il faudroit feu­
lement que celles jafaictesfuflent religieufemët exé­
cutées &inùiolablement gardées. 

Lycurgue grand legiflaeeur ne vouluft iamais que 
les loix par luy données anxLacedemoniens, fuffent 
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efcrites Se publiées, ains les fift apprendre par vn bon 
vfage & fréquent exercice. 

LesEftrangers louent les François d'eftablir & c o -
clure les plus belles îoix du monde , mais ilsfe rient de 
ce qu'elles font feulement imprimées, & ne fe gardent 
point . 

Ils ont eu plus de raifon ces années paflees, de nous 
faire ce reproche que iamais. 

Car l 'Ordonnance dernière deBloys , proiecteeà 
voftreaduenement à la Couronne eft fort Saincte& 
necefïaire, &z toutesfois faute d exécution inuti le , eft 
en beaucoup d articles négligée. 

L'affemblee des Eftats fut en l'année 1 / 7 6. le Ca~ 
yer compilé & prefenté par les trois Ordres ,ne fuft 
veu que trois ou quatre ans après, & la publication de 
vos Ordonnacces remife en vn temps, & qu'il ny auoit 
article qui nefuft renuerfé, peruerty, & corrompu, par 
nouueaux Edicts auec des dérogations toutes cotrai-
resàvoz iuftes & faincles refolutions. 

Ce n'eft pas la façon qu'il fault vfer des Loix. Platô 
les cô pare aux belles peintures, lelquelîes font facile­
ment corrompues & effacées par l'iniure & longueur 
du temps, fi elles ne font bien côfêruees, entretenues, 
&renouuelleespar quelques trai6h de pinceau. 

D e mefrne, S I R E , les Ordonnances quelques bo-
nes qu'elles foient, fe perdent de la mémoire des fub-
iects,font fouuent à mefpris,fiellesne font côfêruees 
par les commandements des R o y s , authorifees de 
leur puiffance, fuyuies $c praticquees d'vn prompt ôc 
continuel exercice. 



La force des Loix confîfte en exécution, la vertu, îa 
Iuftice des Princes & de toutes perfonnes, fe cognoift 
confomme, & rend parfaire parla feule action. 

Les Athéniens ayants à conftruirevn temple, après 
auoir mandé tous les plus expers maffons &artifans 
de leur Prouince, il s'en t rouuavn lequel par grand tte. 
beau difcouts, fit entendre le deuis de fes ouurages, 
comme ilpoferoit lespilliers, quel feroit le front du 
portail , comme dextremetil tailleroitles matériaux: 
bref qu'àfon propos il fit le plus beau& riche temple 
qui fuft en toute la Grèce. 

Il fe trouuavn autre'ouurier, quin 'auoit la parolle' 
fia commandement > qui refpondift en trois mots , 
qu'il feroit pareffed ce qu'auoit efté fi bien dit, &def-
lors la befongne luy fuft deliuree. 

N o n pour autre confîderationfînon, que la beau­
té des ouurages, l'art & induftrie de l'ouurier: fe reco-
gnoift à la feule opération. 

Maintenan t, S i R E,que vous elles à baftir & remet­
tre la Iuftice enfon intégri té, luy dreflervn nouueau 
temple , où les hommes n'entrent que par laporte de 

• la vertu, que tout trafiq d'eftats & marchandife en fera 
chafl*ee,il nous faut feulement l'executiô entière de vos 
faints propos que nous tenons ja autant affeurez, que 
nous fçauons voftre Majefté eftre véritable. J 

Voftre volonté y eftdifpofee, vous enauezlapuif-
iance , le bien de voftre Royaume le requiert. Par ain-
jfi, S I R E , ne permettez pas que cy après par nouueaux 
Edidis,prétextes de la necefïité de vos affaires , l'on fa­
ce brtfche à aucun article de voz Ordonnances , &c 
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c h a f e loing ceux qui yous confeilleront le contraire. 
Que fert-il de garder les portes clofes d'vne villç 

pour empefcher qu elle nefoit fùrprinfè, û quelque 
vmauuais habitant introduict l'ennemy de dehors par 
efcalade ou autre ftratageme propre à fa trahifon. 

Que profiteront tant de Loix & Ordonnances , que 
deuiendrontlesaduis de vozEftats , que feruirontnoz • 
labeurs ôç voyages, contre les furprifes ordinairesdes 
partifans. Si parleur importunité &coniuration no-
ftre repos eftcy après t roublé , le defordre remis> ôç 
voz Edids enfrainds Sz violez. 

Ce f tpourquoy , S i r e , nous vous fupplions hum­
blement que l'œil de voftre prudence loit tounours 
ouuert à la defTenfede voftre pauure peuple, defcharge 
jk foulagementd'iceluy, & que voz laiutaires rçjolu-
t ionsne foient en rien changées & altérées. 

Nous efperionsqueparvne plus lôgue vie,la Royne 
voftre tref-fage, &tref-honoree Dame Se Mere , nous 
yprofkeroit beaucoup, pour la prtuue & expérience 
qu'àeu la France, de ces bons Se vtils aduis : mais puis­

que fes iours eftoient bornez,& que fa dignité de Roy­
ne & Prinçeflfe ne luy donnoi t priuilege de prolonger , 
fe§ a&Aees, & fè promettre vn lèndemain,il faut que la 
volontéde Dieu, Se la neceflitédu tombeau vous férue 
de confolation & patience, & fil faut efperer que fon 
ame bien-heurçufefera des prières au Cie l , qui feront 
pluscertaines & profitables à voftre Majefté & à l'Eftat 
que tous les confeilsdu monde. 

Ce-pendant nous aurons noftre recours,à la fàueur 
& bienveillance delà Royne voftre tref-chere efpoufe 
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en laquelle voz fubie&sont veu reluire tant dedeuo-
tion,pietez & vertus chreftiennes, qu'ils attendent de 
fon ayde le foulagement par eux efperé,auec vne con­
firmation de voz bonnes &iuftes intent ions, fuyuies 
& aflïftees de celles des Princes Catholicques de voftre 
fan g. 

Le refte dépend en partie du chef de voftre Iuftice, 
& garde de voz Seaux, lequel choifi pour ces merires & 
au bruiét cerrain de fon integrité,ne permettra pas que 
des Ordonnances faiciesdeîon temps &aduenement 
foient violées de fon temps mefme. 

Il eft parnous recogneu d'vne confcience fi entière, 
qu'il aura plus de foucy de couferuer fon bon nom,que 
de conferuer fa dignité. 

Il fçait bien qu'vn bon Romain auoitaccouftumé 
d é d i r e , qu'il aymoit mieux viure en bonne opinion 
du peuple, que d'eftre au Confulat ou di&atureperpé­
tuelle. 

Il ne fera pas en peine d'engager fàrenommée, ny 
de faire ce que fift le bon Chancellier Commodus à 
Fauftine, veu S I R E , qu'auez promis de reigler voftre 
puiffance à la raifon, & que dignemét vous auez foub-
mife voftre Majefté à la Loy,qu'eft le plus beau & riche 
propos quifepuiffe lire en toutes les Annalles de voz 
predecefleurs, & lequel mérite d'eftre engraué en let­
tres d'or. 

En cefaifant,nous ne regretterôs plus les faincts rè­
glements des anciens Roys , l'on ne parlera plus delà 
Iufticed'vn Charîemagne,S.Loys, & Philippes Augu-
ile,moins ferons nous eftat de l'afFecîion paternelle du 
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Roy Loys douziefme. 

Noz liures ne feront rempliz que de voftre fagefTe,. 
Iuftice,clemence Se amourde Ciel f ouurira pour faire 
decoulier fur voftre chef & Couronne toute mannede 
profperité,Dieu vous fera la grâce de vcoir de voftre li­
gnée laquelle en toute valeur^fera valoir le n o m de Var 
lois, nom duquel la continuation continuera lefalut à 
la France. 

Et en outre la douceur d'vne faiion fi heureufe Se la ; 

iouyflancc des fruicts par nous efperez de la conclufïon 
des Eftats > n ous confirmera au feruice que nous deuôs 
à voftre Majefté^lequel de nouueau eft par nous alTeu-
ré par vn ferment folemnel en corps d'Eftats^ & pour» 
Loy fondamétalle, pour en toute fidélité ay mer hono-r. 
rer•& obeyr voftre Majefté:& parce que la faifon fe pré-
fente ou nous pouuons faire preuue des erTettsde noz 
bonnes volontez, Se que d'ailleurs le deffaut de moiens 
commâde a pluileurs de nous vn bref départ. I'ay char^ 
ge expreiTe de vous fupplier de nous donner congé,afin 
que retirez en jioz Prouinces,les vns foient porteurs de 
voz faincles & louables infpirations,lesautres auctori-
fez du magiftrat qu'ils portent,vous y facent obeyr , & 
que tous enfemblement courans mefme fortune^nous 
nous tirions d'vn péril c o m m u n , Se vous rendons cer­
tain tefmoignage, que nous fommes Se demeurerons 
tref-fideleSjtref-humbles &tref obeyffans fubiects^iuf-
ques au dernier fbufpir de nos vies. 



E I V S D E M S T E P H A N I B E R N A R D I , 
C A R M E N . 

Si Regiplacuitfèrmojt libéra, (jattis 
(jrata viris, mifero temporejinguafuît. 

EnJoli âebetur honos &gloria Chrïjlo 
QuiperfujaJkcro numine verba dédit. 

Hoc tantum Superifaxint oratiograta. 
7Jtfecum populo commodagrata trahat. 




